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QUELQUES MONUMENTS DU MUSER DE GENEVE

YV. Deonna.

I. Le missorium de Valentinien.

ous avons etudie ailleurs en detail eet important document de l'orfe-
vrerie antique, decouvert au XYlIIe siede ä Geneve, bien connu
des archeologues1, qui appartient ä la serie des missoria 2 et date
de la fin du IVe siecle de notre ere (fig. 1). Nous signalions en ter-
minant l'opinion de M. L. Brehier, qui, etudiant divers missoria et

pieces d'orfevrerie antiques de l'ecole syrienne, attribue aussi ä celle-ci notre
monument3. M. Brehier, ä propos du calice en argent chretien de Geneve, datant du
TVe siecle4, repete cette opinion5. La Syrie a en eilet livre ces dernieres annees des

tresors importants d'orfevrerie, qui ont attire plus qu'auparavant 1'attention des

erudits sur ce centre artistique 6. Cette attribution parait confirmee par la curieuse
fresque de Salihiyeh sur l'Euphrate, l'ancienne Doura-Europos, si bien etudiee par
M. F.Cumont7, qui, datant du 11Ie siecle de notre ere, est anterieure ä notre document.

1 f.e missorium de Valentinien, Indicat fVant. suisses, 1920, p. 18 sq 92 sq., aver bibliographic.
Vjouter ä celle-ci: Cabrol. Diet. cVarrh. ehretienne et de liturgie, s. v. Disque, p 1188, flg. 3783
(reter

2 Ibid., p. 21, 27; Cabrol, p. 1177 sq., s.v. Disques; Diehl, Syria, II, 1921, p. 81; Brehier,
Gaz. des Beaux-Arts, 1920, I, p. 173.

3 Brehier, Les tresors d'argen/erie syrienne et Vecole syrienne d'Antioche, Gaz des Beaux-Arts,
1920, I, p. 173 sq., p. 191.

•4 Brehier, Le entire d'argent du Musee de Geneve, Genava, III, 1925, p. 121 sq.
5 Ibid p. 122.
6 Brehier, Gaz. des Beaux-Arts, 1. c.; Id., Genava, III, p. 122, refer.; Dieiil, Vecole artistique

d,/\ntioche et les tresors d'argenterie syrienne, Syria, II, 1921, p 81 sq 92 sq.
7 Gumont, Le sacnßce du tribun romain Terentius et les Pahnyreniens ä Doura, Monuments

Piot, XXVI, 1923, p. 1 sq pl. I.
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Le tribim romain Terentius, a ]a tete cle sa troupe, offre un sacrifice sur un
thymiaterion; de 1'autre cote de l'autel, un porte-enseigne tient le vexillum, objet

Fir,. 1.^— Missorium de Yalentinien. Musee de Geneve.

de culte, cpii recoil 1'hommage religieux en meme temps que le groupe de divinites

placees derriere lui. Celles-ci sont deux femmes tourelees, les Tyches de Doura et de

Palmyre, et trois personnages sur des socles, nimbes, revetus du costume militaire
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de l'imperator romain, que M. Cumont identifie avec trois dieux palmyreniens,
Zeus Megistos (Baalsamin), Iarhibol et Aglibol.

On ne saurait meconnaitre la grande analogie de theme entre cette fresque et le

disque de Yalentinien. De part et d'autre, en une disposition toutefois differente, on

retrouve les memes elements : la troupe de soldats, casques et tenant le bouclier
sur le disque, inermes sur la fresque1; le vexillum, tenu sur le disque par l'empereur,
sur la fresque par un porte-enseigne; enfin, les personnages vers lesquels converge
l'interet des deux compositions: sur la fresque, les trois divinites, sur le disque,
l'empereur lui-meme, tons en une attitude analogue, vetus de meine, nimbes.

L'empereur du disque s'identilie plus specialement avec la divinite du centre Baalsamin,
qui tient comme lui le globe du monde 2. Place au centre du disque, sur une estrade,
comme les dieux sur un socle circulaire, de taille surhumaine, l'image de l'empereur,
dieu sur terre, semble recevoir les hommages du culte imperial, comme Celles des

dieux de Doura assimiles aux Cesars 3 regoivent le leur. On a pu se demanderun
moment si les trois statues adorees sur la fresque n'etaient pas celles-lä memes des

Oesars divinises, dont le cidte etait pratique specialement par les soldats4; il semble

que non, comme le prouve M. Cumont. Inversement, on a jadis pense que l'image
imperiale sur le disque de Geneve etait nou pas celle de l'empereur, mais celle d'un
dieu, que l'A et L'O inscrits sur le nimbe designeraient, comme Jesus-Christ5. Bien que
nous ne connaissions pas de cas ou le nimbe imperial soit timbre de l'A et de I'D 6,

nous avons ecarte cette hypothese, supposant que ces lettres, dont l'origine est

paienne, gnostique, ont pu etre attributes a un empereur aussi bien qu'au dieu
chretien. Christ triompbant, debout ou trönant, s'il est inspire aux artistes du
IVe siecle par la pompe et l'apotheose imperiales7, ne parait cependant jamais vetu
en imperator, en guerrier.

11 s'agit done d'un meine theme, qui se prete a diverses significations, glorifiant
tantöt les dieux, consideres comme des empereurs celestes, tantöt l'empereur divinise.

** *

iM. h. Cumont, ä qui nous avons soumis nos hesitations, vent bien nous repondre:

« Je vous remercie d'avoir bien voulu attirer mon attention sur l'iniportant misso-
rium de Geneve et sur le point special qui vous embarrasse et nie laisse aussi perplexe.

1 Cd wont, p. 0.
3 Ibid., p 16.
3 Ibid., p. 30
4 Ibid., p. 17.
5 Indicateur, 1920. p. 102.
ü Ibid., p. 26; sur le camee de Rotschild, uü M. 8. Reinach reconnait Ilonorius (393-423) le

diademe de l'empereur est orne en son milieu du chrisme. Gaz. des Beaux-Arts, 1926, I, p. 188 pi
7 Ibid., p. 102.
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Moi non plus je ne connais pas d'image d'empereur accompagnee des lettres A Q, et
votre suggestion que le personnage central de votre plat pourrait etre le Christ
merite une serieuse consideration. Je ne vois aucune impossibility a ce qu'on ait
represents le Christ en costume d'imperator. II y a, je crois, des textes qui lui donnent
ce titre, et, si j'ai bonne souvenance, ils ont ete reunis par Harnack dans son etude
sur la Militia Christi (j'en ai dit un mot dans Fintroduction de mes Religions orien-
tales). Mais que representent alors les soldats II serait difficile d'y voir des fideles
ou des martyrs. »

Nous avons demande ä M. L. Brehier, dont la competence en iconographie
chretienne est bien connue, son avis sur ce petit probleme, et nous avons le plaisir de

reproduire ici la reponse qu'il nous a aimablement donnee, reponse qui concorde
entierement avec nos deductions anterieures:

« II y a en efTet entre ces deux monuments (le missorium et la fresque de Doura)
un rapprochement qui s'impose. C'est bien la meme scene, mais la presence de l'A
et 0 sur le nimbe de Valentinien me parait un cas unique. II n'y a evidemment que
deux hypotheses possibles:

A. Le Christ en costume d'imperator. Je vois a cela de grandes difficultes et ce

n'est guere une conception du IVe siecle. Je ne connais qu'an seid exemple de Christ
en costume guerrier et il est du XIIe siecle: c'est la chässe de Vise. Bien que le
missorium me paraisse cl'origine syrienne (au moins de technique syrienne), que, d'autre
part, la fresque de Doura montre une assimilation entre des divinites topiques et la
divinite imperiale (cas frequent dans tout l'empire), je ne puis croire a une assimilation

analogue pour le Christ. Sans doute, on le voit figurer sur le trone imperial
(mosaique de Ste Sabine), mais il garde toujours son costume traditionnel. Je crois
volontiers qu'il eut paru sacrilege, ä des Chretiens de cette epoque, de lui donner
le costume de la royaute terrestre. D'autre part, si nous avions affaire au Christ, on

ne voit pas pourquoi l'A et I'D n'accompagneraient pas un nimbe crucifere. II y a

encore, au Ve siecle, des exemples de Christ avec nimbe uni (coffret de St Ambroise
de Milan), mais, dans ce cas, l'A et I'D sont absents. Chaque fois qu'ils figurent sur
le nimbe, c'est de chaque cot.e d'une croix, et on en voit des exemples des la fin du
IVe siecle (probablement manifestation anti-arienne).

«B. Beste la deuxieme hypothese. Le nimbe imperial porte un attribut reserve

au Christ. On peut remarquer qu'ä cette epoque les regies iconographiques ne sont

pas encore rigides, que, d'autre part, la conversion des empereurs au christianisme

n'a pas supprime les anciens rites du culte imperial et les a meme, dans une certaine

mesure, legitimes au point de vue chretien. Je n'irai pas cependant jusqu'a dire que

l'empereur est assimile au Christ, ce qui serait monstrueux, mais je crois volontiers

que l'A et 1'Q, attribut du Christ, place sur le nimbe de l'empereur, sont un symbole
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destine a proclamer que le pouvoir imperial a sa source dans la volonte divine.

L'empereur, serviteur du Christ, affirme ainsi qu'il tient son pouvoir de lui. L'A et I'll
seraient done un signe de devotion et, en meme temps, comme un phylactere qui
rendrait eclatant aux yeux des hommes le caractere providentiel et surhumain
du pouvoir imperial.

« Ce n'en est pas moins (jusqu'ici) un cas unique. »

II. Fragment de mosaique avec quadrige.

Le Musee de Geneve possede, dans l'ancienne collection Fol, nn fragment de

mosaique romaine, « provenant du pave d'une chambre de la maison d'Asinius
Pollion, situee sur la Voie Latine, a cote des Thermes de Caracalla », ä Rome 1 (fig. 2).
On y voit les chevaux d'un quadrige, qui appartenait sans doute ä quelque scene de

cirque. Cette representation est banale, mais un detail technique, curieux, vient en
relever la valeur.

A premiere vue, le quadrige parait normal; toutefois, ä Fexaminer de plus pres,
on constate que les quatre chevaux, s'ils ont chacun leurs pattes respectives et leurs

poitrails distincts, ne possedent entre eux que trois tetes. En effet, grace a un artifice
assez habile, la tete mediane parait s'adapter indifferemment sur deux cous.

* -
* *

II existe un procede ornemental d'origine tres ancienne, consistant ä donner
ä plusieurs animaux reunis, poissons, chevaux, chouettes, lions, lapins 2, sphinx,
un membre unique, le plus souvent comme ici une tete autour de laquelle les corps
divergent. On en trouve des exemples en Egypte, en Orient, dans I'art mycenien,
en Ionie et en Grece continentale, ä Rome, puis dans l'art chretien, en particulier
sur des chapiteaux romans, et dans les arts arabe et persan. MM. Pottier3, Male 4

ont attire l'attention sur la persistance de ce theme seculaire, dont j'ai moi-meme

4 10647; Musee Fol, Etudes (Cart et d'archeologie, I, 1874. p. 6-7, fig. c.
2 Ex. ancienne enseigne de Paris, Les Trois Lapins. << Ges trois lapins, n'ayant entre eux tons

que trois oreilles, en avaient neanmoins deux chacun. II est plus court de vous presenter un croquis
de 1 enseigne que de vous expliquer la solution du probleme». Blavignac, Histoire des enseignes
(Chdtellene, 1879, p. 863, fig. Sur un tapis religieux, ä applications, du XVIIe s., au Musee de
Geneve (Salle de Zizers 37), on voit trois lapins semblablement disposes. Meme motif sur une clef
de voüte de l'eglise de Corbenay, pres de Luxeuil (Vosges), du XIIe s., et ä l'Hotel du cardinal de
Jouffray, du XVe s., dans la meme localite.

3 Pottier, Histoire d'une bete, Rev. art ancien et moderne, 1910, II, p. 419.
4 Male, Etudes sur Cart de Cepoque romane, Reo. de Paris, 15 juin 1921, p. 725-6.
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donne des exemples qu'on pourrait aisement multiplier. II est en particular
interessant de suivre l'histoire des poissons dont les corps, disposes comme les petales
d'une rosace, s'unissent en une seule tete, motif qui orne deja des coupes de l'Egypte
ancienne 2, que Villard de Honnecourt figure au X111e siecle3, qu'on retrouve sur
des plats graves du XVIIe s.4, et de nos jours sur des amulettes libyennes5, comme

dans le decor des poteries
popidaires, entre autres dans
la ceramique suisse. M. Ru-
timeyer6 a signale ä 'son
tour ces curieux rapprochements

et a cite des exemples
de ce motif.

Si notre mosaique mon-
tre deux chevaux ä tete
unique, faut-il la rapprocher
d'une mosaique de l'Afrique
romaine, ofi quatre chevaux
sont rattaches ä une meme
tete ?7.

** *

Le mosaiste s'est peiltet

re souvenu de ce procede.
Mais, s'il y a eu recours,
c'est afin de donner au
Probleme qu'il traite, soit la

representation en profil d'un

1 Deonna, Unite et diversite, Rev. archeologique, 1014. I, p. 42-4.
2 Maspero, Ilisi. ancienne des peuples de VOrieyt, I, p. 78, fig.; Id., Archäologie egyptienne,

2me ed., 1907, p. 264, fig. 249; Rev. arch., 1914, 1, p. 43, fig. 2, 1.
3 Album de Villard de Honnecourt., par B. de Lassus, 1858; Qui che rat, Melanges d'arch. et

d''histoire, II, Arch, du moyen-age, p. 238 sq. Notice sur VAlbum cle Villard de Honnecourt; Id., Rev.

arch., 1849, VI, p. 65, 164, 209; Blavignac, Histoire des enseignes ddhdtellerie, Geneve, 1879,

p. 363.
4 Plat grave, ceuvre alsacienne d'Augustin Guntzer. Musee de Strasbourg, Archives alsaciennes

PHistoire de Varl, III, 1924, p. 50; fig. 25, XVIIe s.
5 Bellucci, Paralleles ethnographiques, 1915, p. 49-50, fig. 30; Rutimeyer, Urethnographic,

der Schweiz, 1924, p. 353, fig."'180.
6 Op. l.f p. 352 sq.
7 Musee Alaoui, suppl. I, pi. VI, n° 172; Cagnat-Chapot, Manuel Parch, romaine, II, p. 153.
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quadrige, la solution qui lui paraissait la plus pratique. II laut reconnaitre qu'il y a

reussi, car eile n'est nullement choquante, et eile necessite, pour que Ton discerne le

subterfuge, l'attention du spectateur.

Des l'archaisme grec des VII-VIe siecle, l'artiste a ete embarrasse par la diffi-
culte de rendre, par le dessin et le relief, de fa<?on que chaque animal soit distinct, les

ehevaux du quadrige qui, places cote ä cote, se superposent en realite. On place
volontiers alors le quadrige de face. Si parfois les ehevaux sont vus entierement de

face 4, le plus souvent cependant, pour eviter le raccourci, on les fait diverger et
leurs tetes sont de profd 2, les deux ehevaux du milieu ayant la tete tournee 1'une vers
l'autre, les deux autres, la tete tournee vers le dehors. Cette solution reparait ulte-
rieurement, quand la decadence technique a commence, dans les arts romain et

byzantin 3.

Mais on veut aussi, des le VIe siecle, rendre le quadrige vu de prolil, defilant
devant le spectateur. Les ehevaux risquent de se recouvrir mutuellement et de parai-
tre unique, ce qui est parfois le cas 4, ou de ne pas etre suffisamment distincts.
L'artiste doit recourir a un subterfuge. II fait deborder les ehevaux les uns sur les

autres, de sorte que le poitrail de chacun apparait, et il tourne les tetes en divers sens,

pour eviter leur enchevetrement ou leur monotonie. Le relief et la peinture de vases
a figures noires illustrent dejä cette convention 5, que l'on retrouve aussi dans le

groupe du Tritopator de l'Acropole6. L'art ulterieur conserve ce principe, l'ap-
pliquant toutefois avec plus de souplesse et, selon les epoques, avec quelques
variantes. M. Furtweengler en a note les etapes successives7; sur la frise du Parthneon,
les deux chevaux qui portent le timon sont retenus en arriere plus pres du char; les

deux autres, plus libres, se portent en avant. Des la fin du Ve siecle, les graveurs
monetaires de Sicile disposent les chevaux de telle sorte que, du premier au quatrieme,
l'avant-train de chacun d'eux depasse celui du voisin; au IVe siecle, les sculpteurs
de reliefs font de meine, comme en temoignent les reliefs bien connus d'Echelos

1 Bulletin de correspondance hellenique, 1897, p. 465, ex.
2 Sur ce procede: de Ridder, De ectypis, p. 68; Bull, de Corr hellenique, 1^1, p. 464; Delia Seta,

Genesi dello scorcio nelV arte greca, 1907, pi. XV.
3 Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Circus, p. 1198, fig. 1536; Rev. arch., 1911, II, p. 80,

fig. 3; 82, fig. 4, Ve siecle apres J. C.
4 L'auteur du fronton de 1'Hydre, sur l'Acropole d'Athenes, k la fin du VIIe siecle av. J. C.,

est embarrasse pour rendre le char d'lolaos, qui ne comporte cependant que deux chevanx;
il n'en figure qu'un seul, supprimant l'autre presque entierement; Lechat, Au Musee de VAero-
pole, p. 58.

5 Della Seta, op. I., pi. XV, 3-4, p. 100.
6 Lechat, Au Musee de VAcropole, p. 57-8.
7 Furtwaengler, Collection Sabouroff, pi. XVI, relief d'Oropos; cf. Bulletin de Correspondance

hellenique, 1892, p. 332.
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et de Basile1, d'Oropos 2, des Propylees3, les reliefs neo-attiques de Lisbonne4,
et bien cl'autres ceuvres encore. II est inexact de dire : «C'est la une petite revolution
que la sculpture accomplit sans doute au debut du IVe siecle »5, puisque le sculpteur
de la frise du tresor de Siphnos ä Delphes en a donne dejä l'application6 au VIe siecle,
en meine temps que les peintres de vases. Ce schema devenu classique inspire encore
rauteur de notre mosaique, comme ses confreres romains. Mais, comme il n'a fait
avancer que peu les poitrails les uns sur les autres, il a juge que l'espace serait
insuffisant pour indiquer avec nettete les quatre tetes des chevaux. Plutot que
d'agir comme un peintre de vases a figures noires de la fin du VIe siecle qui, sur une
hydrie du Musee de Geneve, n'a montre que trois tetes du quadrige, la quatrieme
etant cachee, il a prefere recourir au petit subterfuge que nous avons signale 7.

** *

On pent citer d'autres exemples on les membres d'un animal sont en nombre
anormal, pour remedier ä quelque difficulty technique ou determiner quelque illusion
d'optique 8. Deja les lions et les tanreaux ailes qui se dressent ä l'entree des palais
assyriens ont cinq pattes. <( La figure, suivant qu'on la voit de face ou de cote, ne pro-
duit pas la meme impression. De face, eile parait dans l'attitude de la station, les

deux pieds etant dans le meine plan; on n'aurait pu, sans gaucherie, les separer et

en projeter un en avant. De cote, eile semble marcher; c'etait le seid moyen d'eviter

que les jambes d'une meme paire se recouvrissent et se cachassent l'une 1'autre..
On s'etait demande comment on s'y prendrait pour que la figure parnt toujours
complete, soit qu'on l'apergut du dehors, ou el le se presente comme une statue, soit

qu'on la vit de l'interieur du passage, ou eile se modele, en bas relief, sur le nu du mur.
Voici l'expedient qu'a imagine le sculpteur. Lorsque voulant entrer dans I'edifice,
vous avez depasse la tete du taureau, lorsque vous vous etes engage dans le couloir,
il n'y a plus de visible, necessairement, qu'une des jambes de devant, celle qui horde

le corridor; 1'autre est cachee. Cette seconde jambe de devant, que vous avez perdue

1 Colucnon, /list de la sculpture grecque, II, p. 190, fig.
3Weu:kek, Alto Denkmäler, II, pi. IX, 15; Körte, Die antiken Skulpturen aus Bcotien,

p. 110, n° 183, etc.
3 Collignon, Bulletin de Correspondancc hellem que, 1883, p. 158, pi. XVII.
* Ibid., 1892, pi. YIII-1X, p. 325 sq.
5 Collm.non, Hist, de la sculpture grecque, II. p. 191.
6 Della Seta, op. I., pi. XV, 3.
7 Ilydric ä figures noires, lin du Ye siecle, n° 5761, depart de char.
8 Xe pas cont'ondre toutotoh avec la creation de formes monstrueuses par la multiplii'ation

tPun organe, pour d'autres causes que nous avons indiquees; on trouvera des exemples dans mes

memoires: Deonna, Unite et diversite, Rev. arch 1914, I,p. 39 sq.; Id Essai sur la genese des mo ns-

tres duns Vart, Rev. des etudes grerques, 1915, p. 288 sq.
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de vue depuis que vous avez change de place, on l'a repetee, on l'a reportee, en bas-

relief, sur la paroi que vous longez. Le taureau se trouve ainsi avoir cinq pattes 4».

III. A PROPOS D'ÜNE MONTEE AU CALVAIRE » IM1TEE DE DÜRER.

Le Musee de Geneve possede dans sa galerie des Beaux-Arts un tableau2 peint ä

l'huile sur toile, de la premiere moitie du XVIe siecle, representant la Montee du
Christ au Calvaire, dont l'artiste, selon le procede bien connu, a reuni dans le meme
cadre les episodes successifs. Ce tableau a ete donne en 1746. On lit, en effet, dans le

«Livre des Achats», etc., de laBibliotheque publique, au 15 avril 1746: « M. Canal a

donne un grand tableau representant la Passion et fort charge de personnages. On

l'attribue a Lucas. II l'a achete cent ecus ä Paris. Ge Lucas etait contemporain
d'Albert Dürer».

** *

Notre exemplaire n'est pas le seid connu. On peut citer:

A. Dessins.

1. Un dessin d'Albert Dürer (1471-1528), conserve au Musee des Offices ä

Florence 3, portant au centre du bord inferieur le monogramme de l'artiste.
2. Au meme musee, un dessin de Dürer, qui a servi cle preparation au precedent

4.

3. Une autre etude, dans le cabinet de Berlin 5.

Peintures.

4. Au Musee de Nancy, avec la signature de Lucas de Leyde (1494-1533), qui
l'a placee sur le sabre d'un soldat au premier plan et en monogramme avec entrelacs
sur la poitrine cl'un soldat insultant le Christ6. Acquis en 1907.

5. Replique exposee ä Bruges, en 1902, provenant d'une collection anglaise 7.

1 Perrot-Ciiipiez, Hist, de Vart, II, p. 543-4, pi. VII1-IX.
2 1845-7; Catalogue du Musee Rath, n° 405.
3 I disegni della R. Galleria dei Uffizi a Fireuze, ed Olschki, 1915, 3mp serie, läse. 3, jd. 4,

Lafenetre et Richten rerger, La Peinture en Europe, Florence, p. 70, n° 76J.
4 I disegni, I c.
5 Ibid.; Lippmann, ii° 15.
6 Musee de Nancy, tableaux, dessins, etc. Catalogue descriptif et annote, 1909, p. 83, n° 250,

pl. et reproduction du monogramme.
7 Indicateur Fant, suisses, 1902-3, p. 166; Friedländer, Repertorium, 1903, p. 161; Zeitschr

f. bildende Kunst, 59, 1925-6, p. 152,
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6 Replique du Musee de Geneve, identique a celle de Nancy, a cle ties legeis
details pres1 Le monogiamme sui la poitrme du soldat est en tout point semblable,
la signatuie sui le sabie en revanche n'existe pas

7 Le panneau sur lequel est colle a Florence le dessm cle Durei (n° 1) etait ]adis
lenlerme dans le meme cadie qu'un autre panneau sur lequel Jean Bieughel (1568-
1625) a pemt a l'huile la composition de Durer Le pemtie a mis dans l'angle gauche

i it 3 — La inontc e cle Glinst da Cdlv me 1) till Vustt dt Geneve

1'indication suivante « Albeit Dutei (en monogiamme), inventoi, 1505 Bieughel lec

1604 2 Cette leplique piesente de notables difleiences avec le dessm et les peintuies
plus anciennes

** *

L'analogie cle notie tableau avec cehn de Nancy, l'existence clu meme

monogiamme au meme endioit, peimet de lappoitei les clenx exemplaires an meme auteui,

qui sei ait Lucas de Leyde, selon M Laichei, auteui clu catalogue clu Musee cle Nancy,

1 Les difteiences sont indiquets d ins ] calalogue du Musee de Nancy
2 / clisegni I c Lafjnetre Rk nrtiN plri i r / c Atinari n° 443
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fondant son opinion sur la signature. II est du reste interessant de constater que,
des 1746, notre copie a ete rapportee ä ce maftre. Lequel des deux exemplaires a la

priorite chronologique II est difficile de le dire. M. Larcher, qui signale les legeres

differences, admet que certaines d'entre elles semblent etre des corrections destinees

ä mettre plus de variete dans la composition, ce qui impliquerait la posteriority du
tableau de Geneve.

Notons encore que M. Dulberg attribue notre toile ä l'entonrage de Gornelis

Engelbrechtsz (1468-1533), cl'apres certains details de style des visages, des

etoffes1 et que M. Wescher y voit une copie d'apres Jan de Cock, imitant le dessin
de Dürer 2.

Si la paternite des repliques est discutee, celle du prototype l'est aussi. M. Larcher

suppose qu'il s'agit d'une oeuvre originale de Lucas de Leyde, mais il semble

ignorer le dessin de Dürer. II est plus xraisemblable de croire, selon l'opinion genera-
lement admise, que l'honneur de la composition revient a ce dernier. Cette hypothese
trouve son appui dans l'inscription du tableau des Offices (n° 7), bien que de date
tardive (1604): A. D. (monogramme) invenit 1505. Cette precision laisse croire cpie
Breughel, en copiant le dessin de Dürer, n'a pas invente ce detail; en 1505, Dürer
a 24 ans, Lucas n'en a que 11, age auquel il est impossible qu'il ait realise cette
composition; on sait, au reste, que Dürer affectionne le theme de la Passion3. Les
deux maitres furent en relation, Diirer rencontre Lucas en 1521, ils echangent leurs
cxmvres 4.

** *

Le soldat, sur la cuirasse cluquei est peint le monogramme, offre encore un detail
interessant. Accroupi, il insulte le Christ, qui est tristement assis, depouille de ses

vetements. Comme dans les autres exemplaires, ce soldat tire la langue et fait de la
main droite un geste caracteristique (fig. 3).

Que signifie ce geste, le pouce passe entre l'index et le rnedius C'est le geste
symbolisant l'union des organes sexuels, considere comme Pun des plus puissants
preservatifs de la fascination, et aussi le signe du plus profond mepris, «faire la
figue)>, far la fica, etc., usite en divers pays, Ttalie, Espagne, Allemagne, France, etc.
On en trouve des exemples tres nombreux des temps anciens jusqu'a nos jours.

1 Indieateur d'ant. suisses, 1902-3, p 165.
3 Wescher, Um Jan de Cock, Zeitsch j. bildende Kunst. 59, 1925-6, n° 6, p 151, fig.
3 Marguillier, Albert Diirer, p. 44.
4 Havabd, Peintres hollandciis, p. 40; Ephrussi, Albert Diirer, ses dessins, p. 308. Remarquer

qii un portrait de L. de Leyde par Durer a ete longtemps considere comme une oeuvre de Lucas
lui meme, ä cause de la signature et de la date 1525 apocryphe. Ephrussi, p. 308, note 2.
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De nomhieuses amnlettes le representent, anciennes et modernes, que l'on vend
encoie dans les pays mendionaux1.

II nons a pain interessant de ielevei ce detail d'nne savenr si popnlaire.

nc 4 — Pendule et chandeliers de style Louis \4I Musee de Genöve

1 Sur ce ge-de et les amulettes qui le montient Antiquite Si i tl, Die Geben den dei Gnechen

und Romei p 102, p 12 ], S u,i 10 Po i tier, Diet dis ant s \ A mulenun, p 257, fig 310, Fasci

num, p 088 leler, fig 2885, Cook, lo/ocsayii); Classical Revieu 1907, p 133 Rev des e'

ju<iques, 1906, p 311, statuette hi llenistique du Mmee Goethe a Weimai, Jcihi cl Oester an]
Inst 1897, p 49, Rei des et gteeques 1897, p 366, Annual Bi it School Athens, V, 190] 4 p 107,

I) 10 Temps modernes et contempoiams Melusine, A III, p 107, nombreux e\ Beilutci,
Rai alleles ethnographtques, 1915, p 17, tout particulierement Lnrr m Vasconc fli os, A Figa,
estudo de etnogiafia compaiativa, Pol to, 1925, Elworthy, Coins of honour, 1900, p 176 sq
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IV. Pendule de style Louis XVI.

En 1916, la Societe auxiliaire faisait don an Musee d'nne pendule (n° 7481),

accompagnee de deux chandeliers (nos 7482 et 7482his) en marbre gris et blanc, avec

appliques de bronze dore et statuette de biscuit, de style Louis XVI1 (fig. 4). Ces trois
pieces avaient ete acquises d'une
famille lausannoise, qui les pos-
sedait depuis plusieurs generations.

« Quatre colonnes de marbre

ä socles et ä chapiteaux de

bronze dore supportant un petit
edicule a colonnettes elegantes
et ä dome, avec un disque tour-
nant emaille 2, faisant passer les

heures et les minutes qui y sont
peintes devant la pointe fixe
d'une aiguille qui les marque.
Cette aiguille est enrichie de

roses et de briHants. Le mouve-
ruent, soigne dans tons ses or-
ganes est absolument visible
dans tons ses details, de meme

que le timbre de sonnerie... Le
balancier se termme par one len-
11lie en forme de soleil rayon-
nant, en bronze cisele. Dans

l'espace reserve entre les colonnes
et sur le socle, s'abrite un enfant
portant des fruits dans une cor-
beille, petite figure delicieuse-
ment modelee en päte tendre de Sevres »(llantz

Le Musee historique de Bale a acquis, en 1923, une pendide semblable ä la notre,
ne presentant que de legeres divergences3. Elle porte la signature de l'horloger

lue. 5 — Munich, Residen/ Museum
Pendules de style Louis YVI

1 Societe auxiliaire du Musee de Genexe, Compte rendu pour Pan nee 1916, 1917, p 28 sq \
tig 8 Hantz, Hotlogerie ancienne, Journal Suisse d'horlogetie, 1917, juillet, p 7 sq fig

2 Type un peu different, aussi ä cadran tournanl, de Lepine Paris Britttn, Old clocks and
watches and their makers, Londies, 1904, p 408, fig 580 p 416

3 Historisches Museum, Basel, 1923, Jahresbe/ ichte und Rechnungen, 1924, p 55, fig 26
p. 56-7.
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frangais Roque 4, travaillant pour la Cour, cle 1760 ä 1780. Ce motif en forme de

petit temple semble avoir ete fort apprecie, car M. Burckhardt, conservateur du Musee

historique de Bale, en connait encore: a Gopenhague2, a Francfort3, äMunich4 (fig. 5),
an Louvre 5. L'exemplaire de Gopenhague porte aussi la signature de Roque; un
des deux exemplaires de Munich, celui de Festeau sur l'email du cadran. Le notre
montre en deux endroits, sur les ressorts de bardlet, le nom « Ruhard, jain et

aout 1782.»

Rappelons que notre Musee possede un beau cartel en bronze fondu, cisele et
dore, a decor de Chicorees et de branches fleuries, qui porte la signature de Saint
Germain, ciseleur et bronzeur, ä Paris, vers 1775 (n° 6597, legs Gh. Tcepffer); sur le

cadran se lit le nom de Gille Vaine ä Paris6. Le Musee de Bale possede lui aussi

un cartel analogue, non signe toutefois, qui se trouvait. deja au XVIIIe siecle dans

une famille bäloise 1.

1 Britten, Old clocks and watches and their makers, Londres, 1904, p f>85 : <' Roque. Passage
du Saumon, Paris, vers 1770 ».

2 Musee des Arts industriels, Det danske Kunst indust. Virksomhed, 1915, p. 42, 1 fig. 3.
3 x\ncienne collection Simonis, catalogue de vente 1880, n° 331.
4 Residenz-Museum; deux exemplaires; Pun avec au centre une statuette d'amour, n'est pas

signeo; la seconde, avec une nymphe, porte la signature de Festeau sur l'email du cadran Les deux
ont le meme mecanisme et semblent sortir du meme atelier

5 Louvre, Pavillon de Marsan.
6 Britten, Old clocks and Watches and their makers, 2meed 1904,p. fill (Gilles, Paris, 17fi9l.
7 Historisches Museum Basel, /. c..
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